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La voie de la persévérance

Les « pensées triomphalistes » sont « une grande tentation dans la vie chrétienne ». Mais Dieu «
ne fait pas comme une fée avec sa baguette magique », qui peut sauver l’homme en un instant ; il
se sert plutôt de la voie de la persévérance, parce qu’il « nous sauve dans le temps et dans
l’histoire », sur le « chemin de tous les jours ». Telle était la réflexion au cours de la Messe
célébrée le 12 avril.

Faisant référence au passage des Actes des apôtres (5, 34-42) proclamé dans la première
lecture, le Pape a indiqué en Gamaliel « un homme sage », parce qu’il « nous donne un exemple
de la façon dont Dieu agit dans notre vie. Lorsque tous ces prêtres, pharisiens, docteurs de la loi
étaient si nerveux, affolés par ce que faisaient les apôtres, et voulaient même les tuer, il dit : mais
arrêtez-vous ! Et il rappelle les histoires de Judas le Galiléen, de Theudas, qui n’avaient rien
réussi à faire : ils disaient qu’ils étaient le Christ, le Messie, les sauveurs et puis tout était demeuré
sans succès. “Donnez du temps au temps”  dit Gamaliel ».

«C’est un sage conseil — a expliqué le Pape François — pour notre vie aussi. Parce que le temps
est le messager de Dieu : Dieu nous sauve dans le temps, pas dans l’instant. Quelquefois il fait
des miracles, mais dans la vie commune, il nous sauve dans le temps. Parfois nous pensons que
le Seigneur vient dans notre vie, nous change. Oui, il nous change : les conversions sont cela. “Je
veux te suivre Seigneur”. Mais ce chemin doit faire histoire ». Le Seigneur, donc, « nous sauve



dans l’histoire : dans notre histoire personnelle. Le Seigneur ne fait pas comme une fée avec une
baguette magique. Non. Il te donne la grâce et il dit, comme il disait à tous ceux qu’il guérissait :
“Lève-toi et marche”. Il nous le dit à nous aussi : “Marche dans ta vie, rends témoignage de tout ce
que le Seigneur fait avec nous” ». Il faut alors se garder d’une « grande tentation dans la vie
chrétienne, celle du triomphalisme. C’est une tentation — a affirmé le Pape — que les apôtres
aussi ont connu. Par exemple, quand Pierre dit au Seigneur : mais, Seigneur, moi je ne te renierai
jamais, j’en suis sûr ! Le Seigneur lui dit : sois tranquille, avant que le coq ne chante, avant que
l’on n’entende le chant du coq, par trois fois tu me renieras ». C’est précisément cela la tentation
du « triomphalisme : croire qu’en un instant tout a été fait ! Non, en un moment tout commence :
c’est une grâce très grande, mais nous devons aller sur le chemin de la vie ».
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